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Ce 9 mai,1540
Révérend F8re L.Balter Odielessupe,
8t-Faul ,Albertas

Mon Cher Pire Bnitarl

Je vous inclus une lettre regue ce metin du P.Bouchard domt 1'occent de
sinodritd ot d'Smobion m'émout moi-mBme,ot me démontre que vouse-mfm~ eu le P.Boucherd
wvous illusionmez sur la zroviti ou ln non-grovité d e menquements & lo pudour dems
le menidre de prendre los bainge J'ai oonfiance am votre 5u§mmt et je demende instame
ment de corriger les sbus s'il on oxistes Vous m'aver dit 1'autre jour 2 SteAlbert
que lo mraidre de preandre los beins &teit décente,ot mfme wous 1'avesz dit avee ume
ocrbelne viwvecitd. Je ne suls pas sur log lédux pour me rdndre compte de oe gul en
est ¢t ne puls présentument m'y remdres Cetis lottre du P.Bouchard m'ecouse de lenteur
alors guo je vous al forit lmnSdistenment @ la réoeption de la sienne ot y ai nis de
la feruzetée Rendez-vous bien compbe que la pudeur est sam?a_rdéa et cecl "de visu".
Lo ténoignaze du P.Bouchard est trop greve = contredigant 1'opinion que vous m'avez
exprimde 1'auvtre jour - pour que vous soyez setisfait des justificetions du P.Preti,
sans evoir vu sur plsce los enfents qui prennsnt leurs ‘bains. 8i vous 8tes bien as-

. suré,epr2s svoir wa les bhoses telles gqu'elles se pessent, que le morelité ost seuve
dites-le-moi ot tfcher d'en convninere le P.Boucherd.
’ "Bien sincdrement et fraoternellemsnt sn NeS.et Hel.,

" EJRouthier OM.le,prove
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Révérend Plre L.Balter O.%.I.,supe, ° .‘EDMONT_:)N._FFB‘ ¥
t=Paul,Alberta. :

Cher PFdre Palter:

' Horel pour votre letires Je orois comme wous que les doushms sont
suffisentes pour qu'on y observe las modestie. Voue savez somme moi qu'il faut
parfols s'assuror des sssertions que 1'on mous fait,surtout qusnd cortains faits
du pessé peuvent nous laisser um doute raisonnablee C'est pourquoi j'insiste que
de tomps en temps wvous vous rendiez compte de visu de ce qui se pssse dans cos
douches, 11 serait # propos de voir le P.Bouchard pour svoir une expliention de
se décisiom de gquitter 1'Hoocls £ la suite de ceb inoidente Je orois que sa place
es5 ? la Rdserva sauf pendent les mois de gros froids,mnls je n'aimerais pos de
- mnlentendu ¥ ce snjet,surtout qu'il doit collaborer & 1'ceuvre do 1'Gcolee

Voundrez=vous dire eu PePratt que 1'acha® des pleques pour les ser=
mons oris est faif,mnls que ce traveil sera longe lous scheéterons la papier quend
un nombre suffisent de coples de feuilles sera pr8t.

Bon courrge ot weuillez & me profonde effection pour vous on N.S.0t

H.I‘ ; . (-"" )
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